
JETNEWS N°3
Inona ny vaovao ?

“Quelles sont les nouvelles ?”



Quoi de neuf dans les missions ?

Chère famille, Chers amis, Manao ahoana !
A peine le temps de dire Zébu et nous voilà déjà à la fin du mois de

février !

Alors c’est parti pour récapituler ce mois ensoleillé 
(les coups de soleil en attestent)

Le mois de février a été l’occasion d’approfondir et avancer dans
mes missions. De nouveaux défis, de la créativité et toujours plus

de découvertes !



Trouvez l’intrus
Mimi (2 ans) a décidé de se

joindre a nous pour le soutien
scolaire, avec les CP mais aussi

avec les 4ème. 
Elle devient donc officiellement

la mascotte de la classe 

Le soutien scolaire

Après quelques semaines de soutien scolaire un peu en bazar, une routine
commence enfin à s’installer. On ne déroge plus à la lecture d’une ou deux
histoires pour les CP ni au concours de calcul mental pour les 4èmes à chaque
séance. Le point positif du soutien scolaire c’est que tout est à créer. Alors carte
blanche sur les nouvelles techniques, jeux et expériences !



Chez les soeurettes

C’était avec impatience que nous attendions la fin du chapitre sur la cuisine en
cours de Français. Mais pourquoi ?
Car qui dit fin de chapitre, dit séance exceptionnelle !
La semaine dernière, mes élèves et moi avons cloturé le chapitre sur le thème de
la cuisine en préparant ensemble un repas français. Au menu, Ratatouille,
Gougères au fromage et poisson puis éclairs au chocolat. Le tout en respectant
une recette rédigée en Français. Un exercice que les élèves ont beaucoup aimé
et qui leur a permis de terminer avec un bon repas plein de nouvelles saveurs !
Découverte aussi pour moi du fonctionnement du four à charbon et de la
cuisson au biogaz. 

Appelez-moi “ma détresse”
Habitués à m’appeler “madé”

(mademoiselle) ou “maîtresse”, les élèves
ont finallement tranché pour la

conjonction des deux. Ce qui me vaut
aujourd’hui ce superbe surnom 

... hum hum ... 



Les 18-30 ans

Le projet foyer

Fin février, direction Antananarivo
avec tous les étudiants du foyer
pour un week end regroupant 150
jeunes au total. Au programme : Des
topos sur la thématique “Jeune et
libre”, des temps de partage et
prière, du soleil et des sourirs. Un
bon week end en somme !

Ce mois-ci, j’ai également pu
travailler sur la création d’un dossier
de levée de fonds concernant un
projet de la communauté pour le
foyer d’étudiants. Le projet “Foyer
éclairé - Vers un avenir lumineux” à
pour objectifs l’installation de
panneaux photovoltaïques et
chaufeau solaire pour pallier aux
nombreuses coupures de courant et
à l’absence d’eau chaude, mais
également l’achat d’ordinateurs
pour faciliter les études des jeunes
ainsi que la mise en place d’une
bibliothèque et d’une ludothèque au
sein du foyer.



La vie à l’Abbaye 

La vie à Madagascar
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Première découverte en arrivant ici, les
routes malagasy. Bienvenue dans les
montagnes russes. Slaloms et rebonds
à gogo grâce aux trous lorsque l’on
prend la voiture. Et parfois même des
manèges aquatiques dûs aux
inondations. Rajoutez à ça un rapport
temps/distance revisité (160km en 5h
de trajet) et vous obtenez un super
voyage à travers la brousse !  
Point positif, le paysage
majoritairement composé de rizières
est magnifique et on ne manque pas
de belles vues lorsque l’on voyage !
Attendez vous également à trouver de
nombreux animaux le long du chemin.
Zébus, chiens, poules et même des
chèvres se balladent librement au
milieu de la circulation . De quoi se
divertir durant les longs trajets.

Comment parler de volontariat à l’étranger sans aborder le
dépaysement ?
Mêlant beauté et pauvreté de manière très surprenante, Madagascar
regorge de surprises et de découvertes tant dans la culture que dans
les paysages et le fonctionnement du quotidien . 
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Deux choses m’ont frappé en arrivant à
Antsirabé. Premièrement, la quantité de riz
ingérée. Si nous n’en mangeons pas à tous
les repas avec la communauté, lorsque nous
sommes en présence de Malagasys, il est
inévitable d’en faire la base de son repas.
Au petit déjeuner servi avec de la viande de
zébu, au déjeuner et dîner accompagné de
laoka (légumes ou haricots en sauce servis
à côté) mais aussi au goûter en petits
gateaux de riz (Mofogasy) et même dans
l’eau à table (“ranon’apango” = le riz
accroché au fond de la casserole que l’on
met dans le pichet d’eau chaude). 
Deuxièmement, la quantité de fruits que
l’on trouve ici. Sûrtout à Antsirabe. Kakis,
avocats, bananes, prunes, ananas ... de quoi
se faire bien plaisir avec des fruits locaux.  
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Pour se déplacer dans la ville, plusieurs solutions : 
Le bus : Gros van dont l’entrée se fait par
l’arrière, aux places format minimoys et dans
lequel on fait rentrer 30 personnes assises pour
20 places environs. Lorsque les sieges sont pleins,
il suffit de poser une planche de bois entre les
rangées pour s’assoire en équilibre. Et si
quelqu’un veut sortir du bus alors s’enclenche
une partie de chaises musicales impitoyable. 
Le pousse-pousse ou cyclo-pousse : Cariolle
attachée à l’arrière d’un vélo ou tirée par une
personne à pieds. Moyen de transport très
populaire à Antsirabe où les pousse-pousse sont
bien plus nombreux que les voitures. Super pour
aller d’un point A à un point B bien précis et
rapidement. Attention cependant, le pousse
pousse n’a pas froid aux yeux et est capable de
se faufilier absolument partout sans trop de
précautions.
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Enfin quelques constats que j’ai pu faire sur le
mode de vie Malagasy:

Le temps est un concept assez flou. On
sait quand on part mais on ne sait jamais
quand on arrive .
La musique est partout ! Dans le bus,
dans la rue, au foyer, pendant une
ballade ...
Il est rare de voir un Malagasy s’énerver,
la patience ici est une grande vertu .
Les journées commencent très tôt et se
terminent très tôt . Au delà de 7h du
matin c’est une grasse matinée et passé
19h il n’y a plus grand monde dehors .
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Bienvenue au marché, lieu d’une grande
partie des échanges commerciaux d’Antsirabe
où on ne trouve que peu de boutiques en
intérieur. Vous cherchez quelque chose ? Du
poisson, du shampoing, des nouvelles
chaussures, un jouet, des bijous ou même des
ustensils de cuisine ? Alors vous êtes au bon
endroit. Au marché, tout se vend et tout se
cotoie. Il est donc tout à fait normal de
trouver une étale de vêtements voisine d’un
stand de poisson séché et face à un
marchand de roues de vélo par exemple. A
Antsirabe, le grand marché de Sabotsy,
étendu sur plus de 4 hectars, réunit dans un
même lieu de nombreuses couleurs, odeurs,
bruits, personnes, saveurs ... Là bas, TOUT se
négocie. Les prix fixes n’existent pas dans la
rue. Pour certains, même un prix déjà bas se
négocie, c’est culturel.



Session tressage dans
le bus 

Création de bracelets
brésiliens avec les
jeunes du centre

d’Espérance 

Tsara be !
“c’est beau”



Mais où est Clarisse ?

sèchage des épis
façon guirlande

Besoin de
m’entrainer mais je

crois que je tiens
un truc !



A suivre ....

Mazotoua !


